DEUXIEME PARTIE

UNE CONJECTURE( « ALEPH » DE LA THEORIE GEMELLAIRE : 

LE PRESENT(CONTINU

LA FINALITE UNIVERSELLE RELEVE(T(ELLE D’UNE METAMATHEMATIQUE DU TRANSFINI ?

DIEU(EN(SOI
ÂGE APPARENT ET PRÉSENT CONTINU

Réflexions préalables


Les réflexions proposées qui vont suivre n’ont pas été puisées dans le discursif intellectuel. Elles constituent le Vécu de l’auteur de ces lignes depuis une bonne douzaine d’années. Réflexions issues non de la Pensée a priori mais de quelques « expériences » Hors(temps suffisamment pertinentes pour que le relais de la mathématique(métamathématique imposât son « impact » au fur et à mesure que « mes » théories de la physique noétique prirent forme lors de plusieurs ouvrages. L’expérience en question consiste à vivre l’« espace » de moins d’une seconde (environ) dix, quinze ou même vingt minutes d’horloge. Cela m’est arrivé à quatre reprises depuis fin janvier 1998. Les conséquences, révélées par l’enchaînement d’événements au cours de la « fraction » de seconde en question, ont été avérées à chaque fois avec suffisamment de pertinence pour que les « symboles et correspondances » associées devinssent « habités » en dehors de tout support temporel.


L’expérience révéla, à chaque fois, le « Présent continu ». Celui(ci fut, à chaque fois, le messager d’un Mystère. Le plus extraordinaire qui puisse arriver à la créature humaine, « enchaînée » sans s’en apercevoir, à l’écoulement apparent du temps en lui et autour de lui. Pour quiconque a vécu le « hors(temporalité », l’affaire est entendue : plus jamais, il ne sera possible de douter d’un Ordre « supérieur », INCRÉÉ par définition, le PRÉSENT infiniment indéfini (attention au vocabulaire : infiniment indéfini ne signifie pas « perpétuité » sinon le temporel serait réintroduit par la « petite porte », fût(elle « infinie »). L’objectif entrepris ici, c’est de démontrer la validité conceptuelle d’un Vécu concernant une dimension précise mais fondamentale de l’espace(temps, essence même de tout développement épistémologique, sans quoi, aussi bien la biologie que la physique ne sauraient se développer ailleurs que dans des apparences. Ainsi, il est hautement vraisemblable que la neurobiologie ne parviendra jamais à mettre en évidence l’observation matérialisée de « vécus Hors(Temps(Espace », fussent(ils, par nécessité, extrêmement limités dans l’espace(temps classique. De ce fait, la physique classique, même la « moderne » physique quantique, sera toujours incapable de révéler l’essence de CE qui EST si elle demeure rivée aux chimères de l’espace(temps telles que nous les appréhendons dans notre univers journalier. La physique noétique a révélé la véracité des processus touchant à ABSOLU(INCRÉÉ, basé sur la Fusion Espace ( temps et en a permis des modélisations avancées. La perpétuelle confrontation à celle(ci m’a nécessairement amené à la « fréquentation » approfondie mathématique, voire métamathématique.

Le modèle Transfini : le PRÉSENT(CONTINU ou DIEU(EN(SOI

Reprenons le résultat (284) de « Gnosis noétique métaphysique » J. S. et reproduit dans le Lexique IX de cet ouvrage, soit :
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 (nombre pur après suppression de l’unité « seconde »).


Ce Nombre est un infiniment petit irrationnel. Il est « incarné » (métamathématiquement) dans les synapses/neurones de la matière grise et des cellules de l’épiphyse, des thalamus, hypothalamus, hypophyse, hippocampe… du cerveau de l’Homme ainsi que dans les plexus solaire, mésentérique et aortique. Deux autres Nombres ont été décelés également, (en particulier 
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) mais il me semble que 
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 « exprime » le mieux les aspects incarnatifs (démiurgiques) de la Noéticanthropie.


Sur le plan mathématique pur, la théorie concernée est celle de la puissance d’un continu linéaire dans le cadre des ensembles transfinis, cela semble correctement évident et, pour ce qui nous concerne, de la plus haute importance. Tout d’abord, le cadre du travail consiste (sans la moindre connotation épistémologique) à considérer l’ensemble ( de tous les nombres réels t dans l’intervalle {0 ; 1}, soit 
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. Le Nombre réel 
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 est « suffisamment » infiniment petit pour que l’on puisse l’assimiler au zéro mathématique. D’autre part, ce Nombre est décrit dans le cadre de la théorie noétique de la Fusion Espace ( temps, ayant le Nombre 1* comme symbole fusionnel. Il s’agit, ici encore, à l’évidence, d’un Nombre cardinal issu de la Gémellité de INCRÉÉ/ABSOLU.


Nous avons vu que, si deux ensembles {P} et {Q} sont tels que
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et que, si 
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 est un élément de P, on doit écrire :
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Mais, si 
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 et {m ; n} ne devaient pas être associés, on montre la non commutativité matricielle par [Partie I (27)] :
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ou mieux :




[image: image14.wmf][

]

+

Q

,

P

.

Pour un seul élément particulier 
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, on aurait :
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mais si 
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 est un élément particulier de P et que pour tous les éléments de n, on a :
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, par symétrie particularisée, on devrait écrire :
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 ; on obtient alors un ensemble déterminé d’éléments 
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 par la réunion de toutes les représentations distinctes de Q sur P. Un tel ensemble est alors exponentiel et se définit par [Partie I (28)] :
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Représentons dès lors, dans l’intervalle 
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, la série (t) concernant (1) par un développement en série numérique de base 2 (en utilisant, néanmoins, la notation décimale), soit :
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avec 
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 ou 1. La puissance du transfini est, ici, en classe II (puissance deux). On remarque que, suite à (1) d’après 
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, il y a deux manières de les représenter. Si on pose 
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, dernier ensemble dénombrable de t, on déduit avec [Partie I (22)] soit :
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Dans ces conditions, l’ensemble [Partie I (32)] reproduit ci(contre dessous :
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                 (4),

démontre que l’on déduit :
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expression puissance classe 2, soit [Partie I (34)] :
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  (6)
le symbole (, rappelons(le, représente l’ensemble de tous les nombres réels 
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. On définit la puissance du continu linéaire ( (symbolique proposée : 
[image: image37.wmf]1

0

-

G

-

) par le Nombre 
[image: image38.wmf]A

, tel que 




[image: image39.wmf]=

A

2א0

 













   
       (7)

Ce résultat est d’une portée extraordinaire ! Il signifie que les continus à n dimensions (par exemple dans 
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 de la série (2) et les continus à א
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 dimension ont même puissance que le continu linéaire. En clair, il en résulte que le CONTINU exprime le PRÉSENT HORS(TEMPS(ESPACE, entièrement hors dimension, « à partir » d’un instantané rigoureusement absolu (
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 au sens « incarnation noétique » à 
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 donc quasi absolu, donc au sens métamathématique mais assimilable, rigoureusement, à son sens mathématique, égal à zéro). La Chaîne noétique incarnée dans l’Homme permet, ainsi, de VIVRE, dans son incarnation(perceptions vécues mais dans l’intervalle Présent, une apparence d’« écoulement temporel » classique bien que le Présent lui donne l’impression, a posteriori, d’avoir « assimilé », dix, vingt minutes (ou tout autre temps) à une instantanéité infiniment proche de zéro. C’est cela que nos télescopes astronomiques modernes « content » aux astronomes et astrophysiciens (sans que ces derniers ne les entendent) lorsqu’ils observent dans leurs lunettes, l’explosion d’une super nova, remontant à un prétendument 10 à 12 voire 13 milliards d’années (c’est, effectivement, le temps classique que la lumière a mis (
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) pour parvenir dans l’œil du télescope alors que les photons « ayant véhiculé » l’imagerie n’ont pas « vieilli » (zéro seconde). L’ensemble « télescope(observateur » est, ainsi, placé en PRÉSENT(CONTINU 
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 correspondent à l’intervalle temporel estimé par les mesures. Il n’est donc pas question d’« Âge » puisque l’« écoulement » du temps est l’Illusion (nécessaire) de ce même « temps ». L’Âge 
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 ne peut donc être que la seule solution pour une « Durée a(temporelle », en fait : CONTINUITÉ, dont la codification dimensionnelle maximum au niveau de l’Univers cosmologique, est déterminée par la valeur temporelle issue de [(284) cf. op. cit.], soit :
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soit environ 13,7 milliards d’années : la valeur apparente « Âge de l’Univers » est donc, en fait l’« intervalle(aleph zéro » maximum du Vécu noéticanthropique en tant que PRÉSENT(CONTINU dans cet intervalle bien que « minimum » de par la définition même de א
[image: image49.wmf]0

. Si l’Univers n’a pas d’« Âge » de fait, c’est qu’il n’est « jamais » né : le big bang, comme démontré (autrement) dans [« Gnosis noétique métaphysique » (J. S. Publibook 2008)] n’a donc jamais pu exister. Quelles que puissent être les justifications théoriques/expérimentales, le big bang est donc un mythe puisque « conçu » dans l’espace(temps. Démontrons plus rigoureusement la conclusion à laquelle je suis parvenu. Si nous restons avec les explications fournies ci(dessus, le « Nombre 
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 » est un cardinal de puissance 2. Or 
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, à son sens classique est ce qu’il conviendrait de nommer l’un des « nombres(univers » qui devrait contenir pour chacun d’eux « Tout » ! Or l’aleph(zéro transfini ne peut être égal à aucun nombre fini m. Par (36) et (37) [Partie I], on déduit que :
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Le Cardinal א
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 est ainsi, toujours plus grand que tout nombre fini m. Il ne saurait donc être égal à aucun nombre fini. L’estimation 
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 n’est, ainsi, nullement, significatif. Il ne correspond à rien d’autre qu’à la codification nécessaire du temps par le Bureau International des Poids et Mesures [la seconde est la durée de 9192631770 périodes de la radiation correspondant à la transition entre les deux niveaux hyperfins de l’état fondamental de l’atome de césium 133… : voici pour la définition légale du temps universel… définition effectuée dans le déploiement phénoménal de l’espace(temps dont la constante expansionniste (H de Hubble) de notre Univers en est la constante expression].


La théorie des ensembles transfinis est donc associée à celle de la Fusion Espace ( temps. Pour qu’il y ait « âge », il faut qu’il y ait origine. Or la nature de la « transfinitude » rend א
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 indénombrable, donc non numérisable : donc fondamentalement non borné, donc pas d’origine. Pas d’Origine, pas de Repère : mais PRÉSENT(CONTINUITÉ constitue alors à lui seul TOUS les repères mais dont espace et temps sont « fusionnellement » absents.


Pas d’Origine dans le RÉEL ; pas de Finitude dans le RÉEL.


L’Univers n’aura donc aucune fin dans les faits. Nos naissances, actes, déroulement de nos vies, nos fins se font dans la CONTINUITÉ( PRÉSENT. C’est nous qui « affublons » de dates ces événements pour ordonner nos psychismes reliés aux modifications physiques, aux transformations observationnelles. Et ceci n’entre en aucune contradiction avec aucune observation astronomique. D’ailleurs, la relativité spatio(temporelle nous l’apprend exactement. Si, avec 
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vitesse de la lumière, ceci signifie : l’ « état( PRÉSENT(CONTINU » est à 
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 de la série (2) appartenant à l’ensemble non physique (1) soit :
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Ceci signifie que le photon est à la classe de puissance 2. Ceci signifie que, selon la théorie holomorphique que j’ai mise au point en « Gnosis noétique métaphysique », en démontrant l’équivalence comportementale synaptique/neuronale ( noétique/quantique fermions/bosons dans l’organisme du Noéticanthrope, ce dernier VIT, en « doublure » de l’espace(temps classique qui permet sa « matérialité » de vieillir selon les lois connues de l’entropie, la « surimpression » du CONTINU(PRÉSENT dans l’ESPRIT, HORS TEMPS(ESPACE. C’est ce que je me suis permis d’appeler, en tant que Vécu mais non sans une certaine provocation nécessaire :



DIEU(EN(SOI.

Il va « de soi » (!) que Dieu n’a pas la même connotation, dès lors, que ce que les religions monothéistes ont inventé au cours des « âges » de la temporalité, nécessairement « hors spirituel ».


Enfin… et non de la moindre « infinitude ». En Noéticanthropie, puisque « PRÉSENT(CONTINU » EST, au moment du « dépouillement terrestre », du Grand Passage, il ne doit pas y avoir de « coupure ».


Ni de deuil.






Ni des larmes de la séparation impossible.










Mais de la JOIE de l’Intronisation.


Libéré des entraves existentielles imposées par l’organisme dans l’espace(temps, voici que l’Illusion existentielle a accompli ce qu’il fallait pour qu’elle puisse s’effacer devant le Réel du PRÉSENT(CONTINU. Le temple secret mais majestueux de l’inaltérable aleph(zéro.

UNE THÉORIE FONDAMENTALE DE LA GÉMELLARITÉ CARDINALE

Rappel de la partie I


La fin de la première partie (I) a été consacrée à la démonstration de l’isomorphisme global noétique 
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 entre bosons et fermions (équation Partie I (278)) avec l’opérateur 
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, conformateur fusionnel Espace ( temps. Conséquence nécessaire : après la démonstration du PRÉSENT(CONTINU par 2 à la puissance aleph(zéro, il importe de mettre en conformité l’isomorphisme des groupes de Lie (287) avec l’identité gémellaire transfinie en tant que Nombre Cardinal. Je reviendrai à ce sujet, avant de clore ce chapitre.

Rappel : axiomatique de la Fusion Espace ( temps et son symbole associé


La théorie de la Fusion Espace ( temps relève, sur le plan purement noétique, d’une opération « fusion dimensionnelle involutive » au niveau du référentiel quantique(noétique symplectique involutif. La théorie fusionnelle spatiotemporelle est, ainsi, axiomatiquement énoncée par deux lemmes.

Lemme I



Toute Fusion Espace ( temps noétique est une adimensionnalisation de grandeurs physiques non graves (référentiel symplectique(nouménal)


Soit une grandeur quantique q physiquement représentable par l’ensemble dimensionnel 
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dans le référentiel phénoménal P.

Par opération involutive agissant sur le champ quantique , lorsque, théoriquement, 
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, il se produit le « basculement(mutagène » référentiel 
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 (phénoménal ( noétique), ce que je nommai, il y a quelques années « disjonction référentielle électromagnétique » ; celui(ci est exprimé par la transformation d’Heaviside H (x) = 0 pour toute coordonnée 
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 (brisure de symétrie référentielle). Pour l’intemporalité 
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 on considère que l’adimensionnalisation résultante consiste à considérer les deux ensembles des réels 
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Ces deux ensembles sont liés par isomorphisme de milieux « intrinsèques » (non définissables, pour l’instant) mais en interaction.


Soit 
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 N, on écrit la dérivée fonctionnelle :
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dont la primitive s’écrit avec H (x) = 1 :
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En écrivant la transposition phénoménale(noétique 
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L’interaction des « milieux intrinsèques » dans 
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 doit être considérée comme l’opération multiplicative :
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si bien que :
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Je nomme le Nombre unité(astérisque quantitativement l’unité, mais qualitativement cardinale car, en fait, au sens de la définition d’Euler (cf. Partie I), l’unité(astérisque devra être considéré par ses « propriétés » particulières transfinies, comme je l’ai déjà souligné dans la Partie (I).


Par définition, je pose :
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opérateur de Fusion Espace ( temps. L’unité munie de son astérisque doit être prise au sens euclidien de la théorie des Nombres : elle n’exprime pas nécessairement une « qualité » ordinale, mais nécessairement une qualité cardinale. L’application à l’électron élémentaire au repos est saisissante. En faisant intervenir (cf. « N’(Théorie » J. S. Publibook 2007) ses champs électrique 
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), l’électron s’« adimensionnalise » par l’opération finale :
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L’opérateur 
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 est, ainsi, une structure multiplicative.

Lemme II



L’opérateur 
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 (Fusion) Espace ( temps traduit toute « morphogenèse subtile (N.G.) » sous l’égide d’interactions isomorphiques 
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 et exprime, ainsi, le caractère primordialement métamathématique et strictement numérique de toute Mutation référentielle (G) ( (NG).

Considérons deux ensembles : E des réels (R) muni de la structure additive et F > 0 des réels (
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Ces deux ensembles sont liés par l’isomorphisme de « milieux » intrinsèques en interaction. Leurs correspondances sont avérées par :
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 sous la forme « logarithme népérien(exponentielle » ; ayant considéré les transformateurs 
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conduisant à :


[image: image114.wmf](

)

(

)

(

)

(

)

(

)

(

)

(

)

(

)

;

T

T

g

5

;

T

T

f

4

2

F

1

2

E

1

2

E

1

2

F

1

y

y

x

x

x

x

y

y

=

Þ

=

Þ


puis posons l’opérateur(fusion universel par :
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et l’opérateur(défusion universel par :
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on écrit ainsi :
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Précisons davantage, maintenant, l’isomorphisme concernant les milieux en interaction.Les deux structures additive et multiplicative qui couvrent l’ensemble des variétés interactionnelles peuvent être reliées, par exemple, par la totalité des opérations envisageables sous la forme :
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où l’on constate bien que la sommation logarithmique est une opération défusionnelle : il y a isomorphisme entre 
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 bien qu’à structures différentes : isomorphisme intrinsèque (ésotère) et isomorphisme extrinsèque (exotère) ne sont pas de même nature selon nos sens physiques.


Considérons des fonctions oscillantes métatropiques sous la forme :
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Par (5), on a : 
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 (situation fusionnelle car isomorphisme entre 
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En généralisant avec l’opérateur 
[image: image130.wmf]FD

F

 (Fusion(Défusion) on écrit dans une conception « cardinalice » a priori :
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(il est donc impossible de « séparer » Fusion de Défusion) la différentielle 
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 désignant un volume infinitésimal, si bien que l’ensemble 
[image: image133.wmf]{

}

jk

a

 

 doit s’écrire :


[image: image134.wmf]{

}

(

)

{

}

(

)

{

}

(

)

{

}

(

)

n

2

1

n

FD

*

1

n

4

FD

*

3

D

 

2

FD

*

1

n

,...,

2

,

1

,...,

,

d

 

~

 

~

 

...

~

 

~

 

 

~

 

~

 

a

 

j

j

j

t

Y

Y

Y

Y

Y

Y

=

-

ò

F

F

F



On déduit dans ces conditions pour l’isomorphisme strict, le Nombre cardinal « fusionnel » E ( T à son sens général :
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Si on considère les paramètres 
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avec simultanément :
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ce qui s’écrit aussi :


[image: image143.wmf](

)

{

}

(

)

(

)

[

]

n

2

1

j

...

j

j

n

*

R

n

2

1

1

U

e

q

 

U

;...;

;

f

 

j

±

±

j

±

j

±

-

=

y

y

y

F


Il y a bien juxtaposition Fusion(Défusion et l’isomorphisme fusionnel est réalisé lorsque, déduisant :
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on réalise :
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isomorphisme total entre le « bien ordonné » Ordinal et le Cardinalat. D’où :
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Le Nombre 
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 doit être désigné dès lors, à mon sens, comme un « Cardinal(aleph ».

La Gémellarité fusionnelle Espace ( temps


Rappels d’éléments théoriques des ensembles transfinis


La théorie élaborée ici, doit l’être sous l’égide de la puissance du Continu, i.e. PRÉSENT(CONTINU. Pour cela, considérons l’intervalle 
[image: image150.wmf]{

}

 

1

 

;

 

0

 

.
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L’addition de m ensembles dénombrables (finis) à la puissance(Continu ne change donc en rien la puissance en question :
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Le changement de signe de aleph(zéro ne change en rien le formulaire. Ainsi :
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Soit X l’ensemble de tous les nombres réels positifs et Y l’ensemble de tous les nombres 
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La correspondance est ainsi et encore bijective. On déduit alors le lemme III suivant :

Lemme III



L’ensemble de tous les réels d’un intervalle fini donné quelconque a même puissance du continu que les intervalles {(0 ; 1), ((1 ; 0), ((1 ; 1)}

Si l’ensemble 
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Chaque élément du Continu a la puissance du Continu. De même, on déduit par :
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Lemme IV



« Tout ensemble de Puissance du Continu (P.C.) est une somme d’une suite infinie d’ensembles sans communauté d’éléments dont chacun est doté de P.C. ».


La définition du produit de deux Nombres cardinaux (cf. Partie I) démontre que l’ensemble P de ce produit de tout produit 
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Le paradoxe (apparent) ( Cantor


On peut exprimer celui(ci sous la forme suivante :


« Entre l’ensemble de tous les points d’un plan et l’ensemble de tous les systèmes de deux nombres réels quelconques, il y a bijectivité ».


Positionnons d’abord le problème. Soit un ensemble 
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Raisonnons, maintenant, selon un développement de 
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Il y a bijection, ainsi, entre tout système (x, y) de l’ensemble 
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doté de Puissance(Continu.

En quoi réside le « paradoxe » ? Dans le simple fait que, « officiellement », les fractions décimales évoquées sont irrationnelles et que tout nombre irrationnel devrait être considéré comme une « rupture » entre deux nombres rationnels infiniment voisins. Il suffit de se reporter (cf. Partie I) à ma « manière personnelle » de « susciter » tout nombre irrationnel pour comprendre, en fait, qu’il y a continuité (la théorie de la Gémellarité en est l’expression « royale » (oserais(je dire)). Louis Couturat, dans son remarquable ouvrage « Philosophie et théorie générale des Nombres (1868(1914) (lequel n’a nullement vieilli), remarque avec pertinence que ce qui caractérise les continus à plusieurs dimensions (dimension linéaire, par exemple), ce n’est pas un ensemble de points, mais un ensemble de relations entre ces points ce qui dénote une magnifique vision métamathématique. Ainsi, l’espace (à son sens classique) n’est pas seulement une simple multiplicité (bien qu’elle le soit, en fait, en dénombrement dimensionné) mais un ORDRE : nous savons que, « gouverné » au sens profond du nombre pur (hors dimension), l’espace est « fusionné » au temps (
[image: image211.wmf]*
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), qu’il est Informatif, donc relationnel. Donc en P-C (Puissance(Continu). Le paradoxe, ainsi, n’est qu’apparent.

Lemme V



De tout ce qui précède, il est possible d’énoncer :



« L’ensemble de tous les nombres positifs ( 1 ayant la Puissance(Continu, l’ensemble de toutes les suites infinies à termes 
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 dimensions ; l’Incréé nouménal est en « propriété absolue aleph(zéro » et, en conséquence, en PRÉSENT(CONTINU.
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Puisque cette relation établit une correspondance bijective entre tous les éléments de P et toutes les suites composées de 
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La Puissance du Continu présente donc, d’une certaine manière, un grand nombre d’ensembles dotés de P-C : pourvu que le référentiel soit Fusion Espace ( temps, l’ensemble des « points(Espace(fusion » :

· prouve que l’Espace ( temps Fusion est à א
[image: image218.wmf]0

 dimensions ;

· que, de ce fait, cette « propriété aleph(zéro » est à P-C ;

· qu’il s’agit d’une donnée majeure de la Finalité universelle : en fait, la démonstration métamathématique de fait que la Finalité est un concept NÉCESSAIRE. Il serait inconcevable que les futures générations de mathématiciens et de physiciens ne s’en aperçussent point. Je considère que (22) exprime la démonstration de la Finalité universelle.

Retour sur le PRÉSENT(CONTINU : précision fondamentale


Considérons par 
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 l’ensemble de toutes les séries infinies appartenant à Q mais qui contiennent seulement un nombre fini de termes égaux à 1. Soit 
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 l’ensemble de toutes les séries de Q qui contiennent une infinité de termes égaux à 1. On pose donc :
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En subordonnant par nécessité numérique (deux nombres : 0 et 1) toute série exprimée en base 2, à toute série 
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, on peut faire correspondre, comme précédemment (relation (2) décimale, Partie I) :
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Or, à toute suite 
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, correspond, normalement, un nombre rationnel compris entre {0 et 1} et, pour l’ensemble des suites, il y aura autant de rationnels distincts. De ce fait, il a été démontré précédemment que :
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A tout ensemble 
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, faisons correspondre la même série (2) sauf que, cette fois(ci, la fraction est infinie puisque, par définition de l’hypothèse, il y a maintenant une infinité de termes différents de zéro. Il s’établit alors une correspondance bijective entre toutes les suites de l’ensemble 
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D’où l’expression somme de ces deux termes fournit bien :
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et, puisque 
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 : PRÉSENT(CONTINU ; 
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 : PUISSANCE DU CONTINU, ainsi que le 

lemme VI


« Le Présent Continu (Fusion Espace ( temps) est identique à la Cardinalité 
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 absolue en tant que Nombre. Toute base naturelle 
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Compte tenu de (2) à (8), établissement « ordinal » à base numérique 2, la démonstration de (15) à (25) permet de généraliser la Cardinalisation à toute base numérique naturelle, si bien que PRÉSENT(CONTINU peut s’exprimer par :
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Nous avons vu que le Cardinal (7) désigné par 
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 définit le PRÉSENT(CONTINU de tous les sous(ensembles d’un ensemble dénombrable quelconque. Je puis ainsi énoncer le 

lemme VII

« Soit un ensemble dénombrable 
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 quelconque. L’ensemble de tous le sous(ensembles compatibles, donc qui le constitue, a même Puissance du Continu.


En effet, (17) exprime :

lemme VIII



Soit un ensemble 
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[image: image251.wmf]I

 a la Puissance du Continu.


L’expression (7) PRÉSENT(CONTINU fournit avec (26) :
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ce qui, d’après [(44) Partie I], donne : 2א0.

En fin de compte, en rassemblant les résultats correspondant aux bijectivités disséminées dans les démonstrations, on traduit le Cardinal absolu par :
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La Gémellarité et le Cardinal absolu


Considérons, maintenant, un polynôme algébrique quelconque de degré deux soit :
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répondant au critère d’un isomorphisme de Lie, en tant que structure algébrique par la formulation [Partie I (287)], soit :
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avec [(288) Partie I] :
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Toute « variété fusionnelle » différentielle d’Espace ( temps 
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 et décrite par [(152) Partie I] devient réductible sous certaines conditions (voir [(152) à (222)] sous la forme (223) soit :
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Je dis que, moyennant 
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 entre les spectres de nombres entiers (rationnels) [1 ; 2 ; 3 ; …] et demi(entiers rationnels 
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Le Nombre 1* est le Cardinal/ABSOLU qui désigne Fusion Espace ( temps. Considérons maintenant de l’ensemble P, toutes les séries infinies à la Puissance du Continu dont la suite infinie :
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doit obéir à l’isomorphisme SO(3)/SU(2). Les termes 
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est comprise entre 0 et 1 pour 
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Considérons maintenant les deux ensembles 
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 résultant de tous les nombres irrationnels de {0 ; 1} (
[image: image281.wmf]I

 est Puissance(Continu) par correspondance bijective entre {
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Écrivons ainsi, par suite de cette bijectivité :




[image: image284.wmf],

1

1

1

1

1

......

1

1

1

1

1

.

.

.

2

¥

+

+

+

+

=

F

 

ce nombre irrationnel de {0 ; 1} se développe donc en fraction continue illimitée entre {
[image: image285.wmf]I

} et {
[image: image286.wmf]J
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Par (17), soit :
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on obtient {
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} en y supprimant l’ensemble dénombrable de tous les rationnels dans {0 ; 1}. On obtient alors, en plus de (31) :
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Il en résulte le lemme VIII énoncé ci(haut. L’ensemble est donc, en vertu de (30) à (32) le Nombre Cardinal א
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Le nombre décimal formé par la fraction irrationnelle continue illimitée (30) est dans l’intervalle : 
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 ? Pour élucider cette question, considérons un espace(temps non bijectif, donc phénoménal, non continu dans l’intégralité de ses variations fonctionnelles. Considérons(le, alors, à deux dimensions, tel que :
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 trouvent leurs fonctionnalités et x ses pôles. La bijectivité de la Fusion Espace ( temps est, ainsi redémontrée sur la base de la Puissance(Continuité, déjà certifiée par (27) du Cardinal absolu : 
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C’est sur ces bases, qu’après la formation de (30) avec :
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et on obtient le décimal irrationnel 
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 pourvu du réel 1 suivi de sa fraction décimale irrationnelle strictement identique à (30). Il en résulte, sachant que pour (28) :
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si bien que :
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Cette démonstration se généralise par (17) et (33) selon laquelle tout ensemble 
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 de toutes les séries infinies croissantes à termes naturels est à la Puissance א
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si bien que dans 
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La généralisation avec : 
[image: image345.wmf](

)

(

)

0

1

k

k

2

k

=

-

l

-

l

 se définit immédiatement, d’où :




[image: image346.wmf](

)

÷

ø

ö

ç

è

æ

+

+

=

l

4

k

k

2

1

2

k

 et 
[image: image347.wmf](

)

÷

ø

ö

ç

è

æ

+

-

=

l

-

4

k

k

2

1

2

1

k

.

Moyennant un réajustement du raisonnement théorique pour les termes 
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 (etc.), on aboutit aux relations (33) et (27), redonnant la « Cardinalice » dans ABSOLU/PRÉSENT « aleph à la puissance aleph » : la Gémellité cardinale est alors définie par :
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si bien que :
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restituant l’intervalle (0 ; 1).


Pour 
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Gémellité Ordinale : 
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Cardinalat gémellaire : 
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Dans le cas général (30), la suite infinie croissante 
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 d’une série à l’autre fournissant les sommes à croissance infinie : 
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Toute gémellité générale (ordinale) se développe alors (base deux exprimée en base 10) par la série :
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ce qui démontre : 
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ce qui démontre le modèle universel (33) de toute gémellarité dans la théorie des ensembles transfinis :
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Par exemple, pour le développement suivant (volontairement limité) :
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on obtient le résultat : avec 
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On comprend aisément que pour 
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, on obtient (37) soit le Cardinalat gémellaire (C.G.) : 
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Je dis, étant donné l’importance fondamentalement ésotérique, voire gnostique de ce résultat, que l’Unité astérisque représente le terme :
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Sur le « plan cardinal », le cardinal gémellaire 
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Sur le « plan cardinal », 
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dimensions fusionnelles (la puissance deux représentée par les deux astérisques).

La relation (39) représente INCRÉE universel(ontologique ;


La Finalité Universelle VÉCUE par l’Homme (Noéticanthrope) ;


Le résultat (35) fournit de même, pour 
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Pour 
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, on obtient (39). Ainsi, la théorie des transfinis fournit la Finalité sous sa forme métamathématique de l’Univers par :



PRÉSENT(CONTINU ( INCRÉÉ


D’une certaine manière, la théorie des ensembles transfinis, initiée par Georg Cantor (1845(1918) et présentée de manière plus moderne par Waclaw Sierpinsky (1882(1969) ont permis à l’auteur du présent ouvrage de fournir à la Fusion Espace ( temps sa signification profonde, à savoir que la théorie de la Gémellarité, fondée sur l’Irrationnel doit présenter le « visage » rationnel d’une Finitude magnifiquement harmonieuse à partir de l’infini, terme qui n’a aucun sens, ni signifiant pour la conceptualisation intellectuelle de l’homme.
La Finalité de l’Univers démontrée ou le Graal de la Connaissance


Regroupons les derniers résultats obtenus.

* Fusion Espace ( temps ; En référentiel nouménal, la Co(Fusion Espace ( temps est à א
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 dimension. C’est INCRÉÉ nouménal ABSOLU, dans la « propriété exclusive absolue aleph(zéro » et, en conséquence, en PRÉSENT(CONTINU.


En effet, par (21), la Puissance du Continu s’exprime par :
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Par (22) : 
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א0, 

la Finalité universelle est, ainsi, démontrée, avec le PRÉSENT(CONTINU :
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Le lemme VIII démontre par (33) à (38), soit :
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que, suite à :
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, sont définis (33) :




[image: image394.wmf](

)

=

2

C

א
[image: image395.wmf]0

א0 et 
[image: image396.wmf](

)

=

1

C

א
[image: image397.wmf]0

א0, si bien que, avec (33) à (38), la démonstration du CARDINALAT GÉMELLAIRE (37) s’exprime par :
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Le Cardinalat, ainsi que les référentiels nouménal et convolinvolué(symplectique sont, tous deux en, PRÉSENT(CONTINU (27), par la démonstration (22).

LE NOMBRE : CLEF DE LA CONNAISSANCE(GNOSIS. PRÉSENTATION FONCTIONNELLE DU CARDINALAT GÉMELLAIRE
Approche ontologique dans sa simplicité arithmétique. Définition primordiale


Je définis la Gémellarité en mathématiques comme la propriété spécifique qu’ont deux nombres irrationnels I (irrationnel fractionnaire) et 
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 (la partie fractionnaire de I) dont la somme redonne la partie entière 
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 est donc entier, rationnel et doit être positif. I et 
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 sont alors jumeaux. On déduira de cette définition la propriété exhaustive suivante :
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d’où :
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si bien que :
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 est le pôle positif du trinôme du second degré découlant de (40).
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 est le pôle négatif du trinôme du second degré découlant de (40).

Je considère que (41) traduit la gémellarité fondamentale ou gémellité ordinale de l’énoncé.


En physique quantique, il est possible de relier cette Symbolique avec la correspondance des photons jumeaux 
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 démontrant les propriétés fondamentales de non localisation spatiale et de non séparabilité temporelle des fermions, des neutrons et des bosons, ce que j’appelle :

FUSION ESPACE ( TEMPS.

Spécification algébrique ( théorème de la gémellarité indéfinie


Soient deux nombres 
[image: image411.wmf]i

l

 irrationnels et k un entier positif (donc rationnel, voir ci(dessus) reliés par :
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et
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Les deux nombres 
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 sont alors irrationnels et jumeaux.

Puisque (43) fournit : 
[image: image416.wmf]1

1

2

-

l

-

=

l

, (42) s’écrit : 
[image: image417.wmf]k

1

1

1

=

l

-

l

-

 et, 
[image: image418.wmf]1

l

 et 
[image: image419.wmf]2

l

 sont solutions de :
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relation fondamentale et générale de toute gémellarité.

En multipliant (44) par (, il vient :
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trinôme de la gémellarité générale, de pôles :
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Posons :
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En appliquant (44) :




[image: image425.wmf](

)

(

)

(

)

Ñ

-

Ñ

-

×

Ñ

+

´

-

Ñ

+

=

Ñ

+

-

Ñ

+

k

k

k

1

2

k

2

1

k

2

1

1

k

2

1


de résultat :
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ce qui vérifie bien (42) puis (43).

Spécification géométrique et ontologique


Définissons la grandeur numérique suivante :
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2k étant et/ou demi fractionnaire positif entier compris entre 1 et l’infini ;

a : grandeur opérationnelle de la totalité du bornage de D ;

m : grandeur opérationnelle définissant la fraction 
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, x étant le pôle de la fonction régissant algébriquement D ;

b : on définit le repère suivant : pour k quelconque entier positif et (ou demi fractionnaire) : ½ ; 1 ; 3/2 ; 2 ; … ; (. On pose : 
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On pose encore :
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, ce qui donne avec (46) :
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valeurs entièrement irrationnelles.


Il me faut considérer, dans la « poursuite(ésotère » le système D comme une « entité » symplectique(nouménale en sphéricité centrée et en convolution  « involutive(holomorphe », une opposition conceptuelle formelle, ingérable en référentiel phénoménal. Dans ce cas, les coordonnées sphériques entraînent à la moyenne géométrique centrée par :
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traduction exacte et globale de la convolution. On tire :
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En résolvant (48), on obtient successivement :
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Divisant tout par 
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 et multipliant par 
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, il vient :
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ou, en ordonnant l’écriture :
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expression dont les pôles sont :
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De la gémellarité indéfinie à la gémellarité d’Or



Les deux pôles (50) satisfont(ils à la gémellarité ? Ceux(ci sont irrationnels par définition. J’en apporterai la preuve ci(après.


La première exigence « en situation » se réalise par :
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La deuxième est la « condition de gémellité » par soit :
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Multiplions ce deuxième terme par 
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d’où :
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soit la condition 
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On vérifie bien, en prenant soit la valeur positive ou la valeur négative que :
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(car 
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Les conditions (49) et (50) sont totalement vérifiées puisque pour 
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et, en posant
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du Cardinalat gémellaire avec 
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 sont respectivement, rappelons(le : Nombre et Section d’Or. 

THÉORIE MATHÉMATIQUE(MÉTAMATHÉMATIQUE GÉNÉRALE DE LA GENÈSE DE L’UNIVERS PAR LA GÉMELLITÉ ORDINALE ET LE CARDINALAT GÉMELLAIRE
Une approche théorique (très) condensée de la Fusion Espace ( temps (cf. « N’(théorie » J. S. Ed. Publibook)


L’étude de la gémellarité n’est pas seulement une curiosité (encore inédite car, à ma connaissance, la littérature spécialisée n’en fait nulle mention) ; elle est, d’abord, l’introduction fondamentale, ontologique à la Fusion Espace ( temps (théorie inédite, voir « N’(Théorie ») qui définit symboliquement comment, à partir de « rien » (!!) ( donc de l’« immatérialité » ( apparaît la matière (bosons ( fermions par « espaces quantiques »). Comment, en fin de compte, l’Esprit peut se définir, pour la première fois, de manière rationnelle, dans son Essence spirituelle exacte, métamathématique devrais(je dire, au(delà de la « philosophie religieuse » des âges, au(delà des théologies, en apportant la Finalité de l’Univers et en plaçant l’homme qui s’Accomplit à son sens exact, au centre du Monde dont il devient Créateur… en montrant que Dieu, c’est CE qui surgit « EN(SOI » lorsque la Fusion spatiotemporelle a fait son œuvre dans les neurones, synapses, cellules et Psyché de l’Homme.


Une théorie élaborée, détaillée et complète de la Fusion électromagnétique des espaces quantiques symplectiques dont l’électron en est la « teneur » m’a permis, par une solution en symétrie sphérique centrée en coordonnées riemanniennes, d’aboutir à la gémellité d’OR, au Cardinalat gémellaire. En posant un paramètre de Fusion 
[image: image459.wmf]0

F

 par :




[image: image460.wmf](

)

2

G

G

2

2

2

0

0

1

2

dS

d

c

G

-

G

-

=

t

=

F













     (53),

solution S.O.U.L. (cf. op. cit.) de (56) en géométrie sphérique fusionnelle (
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 carré de la vitesse de la lumière), où 
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 est le terme (adimensionnel) comprenant toutes les variables quantiques(noétiques qui interviennent, dans le calcul, on trouve :
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